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re'pondît point à leur attente, nous leur fommcs cependant redevables de plufieurs

Relations curieufes , & qui malgré les fables fuperftitieufcs dont elles font rem-

plies, font toujours très eflimablcs, pour nous avoir donné les premières Idées

un peu juftcs que nous ayons eues de la Tartarie Ck de fes difFérens I labitans.

D E tous les Voyages que ce Livre renferme , il n'y en a point de plus confi-

dérables que ceux de Rubruquis , de Marco-Polo Vénitien, des Ambaiîadeursde

Shâh-Ruch , & de GerbîUon. Les premiers , outre une Defcription alTez exaéle

des Mœurs & des Coutumes des Mongols ou Tartares , & plufieurs particula-

rités curieufes ,
qu'on chcrcheroit inutilement ailleurs , touchant les Khans de

ces Peuples , & leur Cour , nous dévoilent encore tout le manège des Miflîo-

naires Nefloriens & autres
,
qui depuis plufieurs Siècles , en impofoient au Mon-

de Chrétien par le récit des Converfions & des Miracles prétendus qu'ils fe van-

toient d'avoir faits dans ces Parties de l'Afie ; par les Contes qu'ils débitoient tou-

chant le Prêtre Jean ; & par quantité d'autres faufletés de cette Nature.

Les Voyages de M. Polo font un des meilleurs Ouvrages qui nous reftent en

ce genre. Quoiqu'en général ils ne nous apprennent rien que de fort fuper-

ficiei fur les Pays dont il y efl fait mention , & qu'ils foient remplis de Fables

aufli-bien que ceux da Ruhruqiiis ^ & des autres Miffionaircs, on y trouve ce-

pendant quelques Defcriptions des Côtes & des Ifles qui font fituées entre cel-

les de Madagafcar & du Japon , & qui ont été découvertes par Mer par les

Portugais. Il y ell auiïi parlé de l'intérieur de la Chine , & de la Tartarie

,

& de plufieurs autres Pays, où ceux-ci ne pénétrèrent qu'en l'An 1552. lorfque

les Jéfuites entrèrent dans la Chine. Malheureufement cet Auteur a toujours

donné aux Lieux dont il parle les Noms dont les Etrangers fe fervoient , à la

place de ceux qui étoient en ufage dans le Pays même. C'efl principalement

cette mauvaife Méthode qui avoit répandu tant d'obfcurité fur une grande

partie de fa Géographie, qu'elle nous étoit prefque devenue inutile.

Nous avons tâché de remédier à ce défaut, en recourant aux Relations

de Magalhaens , de Gaiib'il, & des autres Auteurs qui font cités dans la Vie de
Jenghiz-Khan , & nous nous flattons , d'y avoir afTez bien réufli pour rendre
cette Géographie intelligible.

Nous nous fommcs aufli fcrvi utilement dans le même but , de la Relation
de l'AmbafTade que Shdh-Rukh Succefleur de Tiinw-beg ou Tamerlan , envoya à
l'Empereur de la Chine. Cette Hilton ? qui fe trouve ici traduite pour la pre-

mière fois du Perfan en Anglois, nous fournit des éckiirciflemens fur la Géo-
graphie, & nous préfente en même temps un échantillon du goût & de la mé-
thode des Afiatiqucs, à écrire des Voyages.

Ceux de Gerbillon dans le Pays des Mongols & des Kalkas, (ce qui com-
prend le grand Defert de la Tartarie), font tellement remplis de détails & de
particularités, tant fui ces Pays mêmes que fur les Ufages & les Coutumes de
leurs Habitans, que cet Auteur n'a prefque rien laifle à glaner aux Voyageurs
qui viendront après lui.

Pour éclaircir le tout, nous avons inféré ici plufieurs Cartes , & diverfes
.

Planches , choifics parmi celles que nous ont donné les Auteurs que nous citons.

Les Cartes ont été drelTées dans la vue de fervir à l'intelligence des Defcriptions
particulières, aulTi-bien que des Voyances. Nous avons même tâché d'en adop-
ter quelques-imes à l'IMoire de Jmginz-Khmy & à la Relation de Polo, entant

qu'ii


